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LES ANGLAIS AU POLE NORD

CllAPITIim xil.-il PHETs nHTEA

L'apparition de ce hardi personnage fut di-
versement appréie par il'équipage;Iv s us se
-allièrent coiplitmet à lui, par aiouri île l'ar-
gent ou par aiiudice ; V'autres prirent leur parti
de l'aventure, qui se réservrnilit le droit de pro-
tester plus tard ; d'ailleurs, résister à un pareil
homme paraissait ditticile autuellenent. Chacun
revint donte à son poste. Le 20 mai était uni
dimanche et fut jour de repîosu pour l'équipage.

Un conseil d'oîliciers se tiiit chez I- c<aiitaiie ;
il se comiosa dI' atteras, de Shandon, de Wahl,
ude Johnson et du docteur.

"l Messieurs, dit le capitaine dle cette voix à
la fois duce ut imérieus qui I caractérisait,
vous connaissez mou proji-t d'allurj usqu'au pîôle

je désire connîitre votr- opinion sur cette en-
treprise. Qu'enii pensez-vous, Shandon ?

-Je ni is à penser, capitaine, répondit
froidement Shaudon, mais à obéir.'

Hatteras lie s'étiionna pas le la réponse.
"lRichard Shandoit, reprit-il non moins froi-

dmient, je vous pri de vous expliquer sur nos
ihanis de sucès.

-Eh bien, capitaine, répoudit Shandon, les
faits répondent!pour moi ; les tentatives de ce
g-nre ont échoué jusqu'ici je souhaite que nous
soyons plus heureux.

Nous le serons. Et vous, messieurs, qu'en
Pensez-vous t

-Pour mon compte, répliqua le docteur, je
crois votre desseiii piaticable, capitaine ; et

oImeuîî il est évideiit que des iavigattuirs arri-
verontii ui jouir oui l'autre -i ce pile boréal, je ne
vois pas pourquoi C ne usurait pas nous.

-Et il y a ides raisons pour que ce soit nous,
réudit H attiras, car nos mesures sont prises
en conséuence, et nouis uprofiteronîs de l'expé-
rience de nos devanciers. Et, à ce propos, Shai-
don, recevez luis rmi îerciemenîiits pour les somis
que vous avez apportés L l'équipeient du lit-
vnir- ;il y a biei quelques mauvaises têtes dans
l'équipage, que je sauurai miettre à la raison ;
nmis, vin somme, je n'ai que des éloges à vous
doiiner."

Shandon s'inclina fridement. Sa pIs it à
Iord du lor-rd, qu'il croyait coiianier,
-tait fausse. Hatter-as le comprit et n'insista
pas davantage.

"Qumanit Lu vous, messieurs, reprit-il en s'a-
drissant à Wall et. à Jhnîson, je ne pouvais
m'assurer le concours d'ofliciers plus distingués
par leur courag et leur expérience.

-M1a foi ! capitaine, je suis votre homme, ré-
pondit Joihnsou, et, bien( Iue votre entreprisi
me semble tu itpeu Iardie, vous pouvez compter
suir moi jusqu'au' m but.

Et suri uoîi i-galIment, lit James Will.
-(uant à vous, docteur, je sais ce que vous

Valez.
---Eli bien, vous en savez plus que moi, ré-

pondit vivement le docteuF.
'ilainteat, messieurs, reprit Hatteras, il

est bon que vous appreniez sur quels faits inîcon-
testables s'appuie ma prétention d'arriver au
pôule. Enii 18Uti le\ Scyt<te i'Aberdeeni s'éleva
aiiu ilord du Spitzberg jusqu'au quatre-vingt-
deuim -dgre. En 1826, le célèbre Parry,
pr'u soi troisième voyage dans les lurs po-

laires, partit également de la pointe du Spitz-
herg, et, avec les traiîneaux-barques, mîontua tà
iIIt ciiiquante milles vers le nord. Ei 1852,
le capitaine Iiglefie1d pénétra, dais l'enltréel de
Smîith, jusque par soixante-dix-huit degrés
trente-cing minutes de latitude, ToUs ces ii-
virs étaieut anglais, et commandés par uies Ait-
glu is, los compatriotes."

hii Ilatturas fit une paue.
.il dois a jouter, reprit-il d'un air contraint,

et commîîeî si les paroles eli pouvaient quitterses
lés le d(ois ajouter qu'en 1854, l'Américain
han, conmuandant le brick l'Adrani', s'éleva

plus haut em ore, et que soun hieutenant Mortoi,
s'étant avancé à travrs ds champs de glace,

fit flotter le pavillon des Etats-Unis au dlL du
qjuatri--svint-duxiee degré. Ceci lit, je n'y
ruviendra u plus. Or, ce qu'il faut savoir, c'est
qu ies apit aines du ptuie, de l'Eerprie, de
l'ue//i, de l'A u d ii', i-oustatèrent qu'à partir
de ce--is hautes luaittudhes, il existauit unt baissini po
baire enmttieement libre île glacis.

- Luire dlu glaces ! s'écuia Shandeuln eut imter-
rompilanit le capuitaiîne. ("test impbossibule !

-Vîius remaurqbuerez, Shiandion, repruit tranu-
hqihîtuimet Hla tuirs, donuut l'<i-il bila un tins-1i
ftant, quei ju- vous citu <jus faits i-t deis nomius à
l'appjiu i-.1 J'ajîuttirai qmi.iueîenant la staîtion dlu
com:uiiiiiulît Penniy, ien 1851, au lbord du ianaul
dei Welinugtonu, seonî lieut-ieant Ste-wart suet trous-a
i-galemeniht eni prusenci- dl'unue meir.libre, et que
-uttu taitic -tlulu'-t fut c-onîfiruée pendan<h:uit l'hiî-

svi-riulge ide sir Edwardii iielcher-, t-u 1853, Lu la
bia- deu Ni-rtuihuberlandb par soixantîe-s-ize- île-
gués inuanuuîte-dutx mîinuîites de hlatiude, et
qumatr-ingt-dlix-uîuuf <higrés vinîgt minîîîue dhi
lonugitud ;uh hi-s rapporuîts sonut indiiscutables, ut ih
fariii it i-tu-c udu mauîvaie loi pur nc paus lesu

<'i-pendanuiht, cap~itauine, reprlit Shandonb, c-us
faifts sonit si c-ontradihctoirues. ..

Erireuru, Shtandoniu, erruru ! s'i-lia lu Dr.
('luswhnny ; v-s faits ie luon utredîisîînt auliunei

assertion de lia science ; le capitaine me puermet-
tra de vous le dire.

-Allez, docteur ! répondit liatteras.
-Eh bien,, coutez ceci, Shandon : il résulte

très-évidemment des faits géographiques et de
l'étude des lignes isotlherm1es que le point le plus
froid du globe n'est pas au pôle mnie ;comme
le point magnétique de la terre, il s'écarte du

pléle de plusieurs degrés. Ainsi, les calculs (le
Brewster, de Berghamn et le quelques physi-
ciens dlinontrent qu'il y a dans notre hémis-
phère deux p(les du froid ; l'un serait situé en
Asie par soixante-dix-neuf degrés trente mi-
nutes de latitude nord, et par cent vingt degrés
de longitude Est ; l'autre se trouverait en Amlié-
rique par soixante-dix-huit degrés de latitude
inord et par quatre-vingt-dix-sept degrés de lon-
gitude ouest. Ce dernier est celui qui nous
occupe, et vous voyez, Shandon, qu'il se ren-
contre à plus le douze degrés au-dessous du pôle.
Eh bien, je vous le demande, pourquoi au pôle
la ier ne serait-elle pas aussi égagée de glaces

qu'elle peutt l'êtren ét par le soixante-sixième
parallèle, c'est-à-dire au sud de la baie (le
Baffin ?

-Voilà qui est bien (lit, répondit Johlinson
M. Clawbonny parle' de ces choses conne un
homme du.moétier.

-Cela parait possible, reprit James Wall.
-Chimères et suppositions ! hypothèses pi-

res ! répliqua Shandon avec entêtement.
-Eh bien, Shaidon, reprit Hatteras, consi-

dérons les deux cas: ou la mer est libre de
glaces, ou elle ne l'est pas, et dans ces deux sup-
positions rienli ne peut nous empêcher de gagner
le pôle. Si elle est libre, le Forw<ard nous y
conduira sans peine ; si elle est glacée, nous
tenterons l'aventure sur nos traineaux. Vous
m'accorderez que cela n'est pas impraticable ;
une fois parvenus avec notre brick jusqu'au
quatre-vingt-troisième degré, nous n'aurons pas
plus de six cents milles (1) à faire pour atteindre
le pôle.

-- Et que sont six cents milles, lit vivement
le docteur, quand il est constant qu'un Cosaque,
Alexis Markoff, a parcouru sur la nier Glaciale,
le long de la cte septentrionale de l'empire
russe, avec des traineaux tirés par des cliiens,
un espace le huit cents milles en vingt-quatre
jours ?

-Vous l'entendez, Shiandon, répondit Hat-
teras, et dites-moi si des Anglais peuvent faire
moins> qu'un Cosaque.

'N on, certes I s'écria le bouillant docteur.
-Non, certes ! répéta le maitre d'équipage.

-Eh ibien, Shaidon ? demanda le capitaine.
-Capitaine, répondit froidement Shandon,

Je ie puis vous répéter que mes premieres pa-
roles : j'obéirai.

-Bien. Maintenant, reprit Hatteras, son-
reons à notre situition actuelle ; nous somtes

pris par les glaces, et il lie paraît impossible de
nous elever cette année dans le détroit de
Snith. Voici donc ce qu'il convient.de faire."

lfatteras déplia sur la table l'une de ces ex-
cellentes cartes publiées en 1859, par ordre dle
l'Amirauté.

" Veuillez lie suivre, je vous prie. Si le dé-
troit le Smith nous est fermé, il n'en est pas
de mêie du détroit île Lancastre, sur la côte
ouest le la mer dle Battin ; selon moi, nous le-
vous remonter ce détroit iisqu'à celui de Bar-
row, et de là jusqu'à lile de Beechey ; la route
a été cent fois parcourue par des navires à
voiles ; nous ne serons donc pas enibarrassés
avec un brick à hélice. Une fois àil'ile Beechev,
nous suivrons le canal Wellington aussi avant
que possible, vers le nord, jusqu'au débouché le
ce canal qui fait comluniquer le canial Welling-
ton avec le canal de la Reine, à l'eidroit même
où fut aperçu la mer libre. Or, nous ne sonmnes
qu'au 20 mai ; dans un mois, si les circons-
tances nous favorisent, nous aurons atteint ce
point, et de là nous nous élanceros vers le

pôle. Qu'en pensez-vous, messieurs ?
-C'est évidemment, répondit Johnson, la

seule route à pr'ndre.
-Eh bien, nous la prendrons, et dès demain.

Qi ue ce dimanche soit consacré au repos ; vous
veillerez, Shandon, à ce ulle les lectures île la
Bible soient régulièrement faites ; ces pratiques
religieuses ont une influence salutaire sur ies-
pritl des homnes, ettu nmarin surtout doit
mettre sa confiance en Dieu.

-C'est bien, capitaine, répondit Shandoi,
qlui sortit avec le lieutenant et le maitre d'é-
qipage.

-Doeteur, fit Jolhn 1Hatteras en montrant
Shiaidon, vuill u honne froissé que l'orgueil
a perdu ; Je ne peux plus compter sur lui."

Le lendemain, le capitaine fit mettre île grand
matin la pirogue à la ier il alla reconnaître
les ice-bergs lit bassin, dont la largeur ni'excé-
dlait pas detux cenuts yards (

2
). Il remarqua

timme qute piar suite <'une lente puressioni des
glaces, ce biassin-mnaçait de se rétrécir ;il de-
veniait tlonc uîrgenit <l'y pratiqiuer une brèelhe,
afinî qute le ntavirne -fuît pas écrasé danis cet étau
île îtmntagnies ;aux mioyents emîpltyés piar JTohnî
Hlatteras, oit vit bienî qîue c'était unî hiommuie
c nergique.

Il fit dl'aborîd tailler des dlegrés tdans la muîî-
j aill- glacée, et il piarvinit aui soîiîneit îd'tu iice-

|iberg ;il reconinut île là qu'il luii serait facile île
|se fraye-r unî cheminî vers le sudi-ouiest ;îd'apirès
si-s tordîres, on cretusa uni fourneau île miniîe prîesque
ais centre île la mionitage ;ce travail, r-apidemeni-ut
miené, fut terminié dlans la joturniée dli uli.

Hlatteras nei pouivait compiîter sur ses blasting-
cylidre-s île h uit à udix livres île ponudre, dlont
l'acît ion i-ut été nuille- sur des miasse-s piareilles;
ils ni'étaienit hions qui'à briiser lis champi1 s île

(1):27s lieues.
(2 iS2 îîiî-r,--

glace ; il lit donc déposer dans le fourneau mille
livres île poudre dont la direction expansive fut
soigneusement calculée. Cette minle, iiiunie
d'une lonîgue mèche entourée île gutta-pîrcha,
vinît aboutir au dehors. La galerie, coiiduisait
au foin iieau, fut remplie avec deU li-ige et îles
qjuartiers e glaçons, auxquels le froid le la nuit
suivante devait donner la dureté du granit. En
effet, la température, sous l'influence du vent
d'est, descendit à douze degrés (-11 i centi-
grades).

Le leidemiiaiii, à sept heures, le Fonrîal se
tenait sous vapeur, lîrêt à profiter de la moindre
issue. Jolinsonî fut cliargé d'aller mette le feu
à la minle ; la ui-îlî- avait été calculée le ma-
nière à brûler une demi-heure avant que de com-
munuîiqjuer le feu aux poudres. Johnson eut donc
le temps suffisant pour regagner le bord ; ci
effet, dix minutes après avoir exécuté les ordres
i'Hatteras, il reveiait à son iposte.

L'éqiîage se tenait sur le polit, par un temps
sec et assez clair ; la neige avait cessé de toims-
ber ; Hatteras, dehout sur la lueiitte aveî Shan-
dol et le docteur, comptait les minutes sur soi
clhroioiietre.

A huit lures trente-cinq minutes, une ex-
plosion se fit entendre, et beaucoup moins écla-
tanîte qu'on ne l'eût supposée. Le profil des
nontagies fut brusquement modifié, comme
dans un trebihlement de terre ; une fumée
épaisse et blaichie fusa vers le ciel à une hau-
teur comsidérable, et de longues crevasses zé-
brèrent vrs les flancs de l'ice-berg, dont la par-
tic suIpérieuîre, projetée au loin, retombait en
débris autour du Foricard

Mais la passe n'était pas eicore libre ; d'é-
normes quartiers de glace, arc-boutés sur les
montagnes adjacentes, demeuraient suspendus
en l'air, et l'on pouvait craindre que l'enceinte
ne se refermât par leur chute.

Hatteras jugea la situation d'unîî coup d'Sil.
" Wolsten ! " s'écria-t-il.
L'armurier accourut.
"' apitaine ? fit-il.
-Chargez la pièce de l'avaat à triple charge,

dit Hatteras, et bourrez aussi fortement que
possible.

Nus allons donc attauer cette montagle
à boulets de canon ? demanda le docteur.

-Non, répondit Hatteras. C'est inuîîtile. Pas
de boulet, Wolsten, mais une triple charge de
poudre. Faites vite."

Quelques instants après, la pie.était char-
gee.

" Que veut-il faire sans boulet ? d(it Shiantdoin
entre ses dents.

-Nous sommes parés, capitaine, s'îcria
Wolsteni.

-Bien, répondit Hatteras. Brunton ! cria-
t-il à l'ingénieur, attention. Quelques tours en
avant."

Brîuiton ouvrit les tiroirs, et l'hélice se mit
en mouvement ; le Forîuard s'aip>prochia de la
montagne min-ée.

'" Visez bien à la passe ! " cria le capitaine à
l'armurier.

Celui-ci obéit ; lorsque le brick neî- fut plus
qu'à ute dî-mni-ecaicbluri-e, Hatteras cria

" Feu ! "
Unie détonation formidable suivit son icomn-

maudement, et les blocs ébranlés par la con-
niQtioi atiiospîhériqute furent précipités soudain
dans la mer. Cette agitation des coucihes d'air
avait suffi.

" A toute vapeur, Brunîtton ! s'écri Hatteras.
Droit dais la Passe, Johnilson ! "

Johnson tenait la barre ; le brick, poussé par
son hélice, qui se vissait dans lis flots étu-
mîîauîts. s'élança au milieu du passage libre alors.
Il était temps. Le Forrard franciîssait u peinue
cette ouverture, que sa prisoi se refermait der-
rière lui.

Le moment fut palpitant, et il n'y avait à
bord qu'un ceur ferme et trauquille, cluii itdu
capitaine. Aussi l'équipage, émerveillé de la
miîani-uuvirl, ne put retenir le cri île:

Hurrah pour Johnî H atteras

CHAPITRE XIV.-EX 'iTIN A LA nEiHECIE
liE FRANKLIN

Le mercredi 23 mai, le1 Fuoiîra rd avait repris
soni aveiituriiuse iavigatiou, louvoyant adroite-
ment at milieu des pacs et dtes ice-hergs, grâce
à la vapeur, cette force obéissante qui man<iua
à tant de navigateurs des mers polaires ; il semîî-
blait se jouer au milieu( le ces éi-iils mou-
vants ; on eit dit q1u'il reconiaissait la mainî
d'un uître xperimîeitc, et, commen cetiltîval
sous uni écuver habile, il obéissait à la pensée
île soni capitaine.

La tempîîérature remontait. Le thermiomuètre
mailrqua à six heureîs diiumatini vinîgt-six dlegres
(-3° cenîtig.)i, à six heures u sou-, viungt-uneuf
dlegrés (-2° eentîig.)i, et à miniuit, vinigt-cinqi
dlegués 4o cenitig.) ; le vu-ut soutfthait légère-
ment du stud-est.

Le je-udui, vers les trois heures dlu matinî, hi
Fuircrdi arriva iin vite dei la bai- P'ossessioni,
sur la i-ôte il'A.muérique, Là l'entrée dIu dlétroit dle
Lanciastre ; bienitôt le cap Btiun-y fuît enttrevu.
Quelqhîues Esquimaux se dirigèrenit vers le uta-
v-ire uimais Hiatteras uie prit pias le loisir île les
atteuinre.

Les pîics di Bhyam-Maîrtini îqui domuinenat le
î-qap Liverpool, laissés sur la gaucihe, se -pe-rdirenit
damns la bîrume du <ho ir ;îeelle--i emnipê-ha de re-
levur le cap Hay, diont la poîinît-, très-basse-
d'ailleurs, se- confondmi au-iec lu-s glaces lue la côte,
ciîrconustanîce qui reund souveuit formt dlifficile- la
déèterminiiationi hiydro-gr-aphiqîue îles nmerspo
irns.

lu-s puîîhins, hi-s eanaîrds, lis mioneîtt i-s hilîhichs

se montraient en très-grand nombre. La lati-
tude par observation donna 74°01', et la longi-
tude, d'après le chronomètre, 77° 15'.

Les deux montagnes de Catherine et i'Eliza-
beth élevaient au-dessus des nuages leur chape-
ron île neige.

Le vendredi, à six heures, le cap Wareider
sui dépassé sur la cite droite du détroit, et sur
la gauche, l'Adiiralty-nleîî-t, baie' encore peu
explorée par îles navigateurs qui avaient hâte
de se porter dans l'ouest. La umer devint assez
forte, et souvent les lanmes balayèrent le pont dit
brick en y projetant îles morceaux de glace. Les
terres île la côte nord offraient aux regards de
turieuses apparences avec leurs hautes tables
presque nivelées, lui réverbéraient les rayons
duoeil.

latteras eût voulu prolonger les terres sep-
tentrionales, afin de gagner ai tplus tôt l'île
Beechey et l'entrée du canal Wellington ; mais
une banquise e.ontinue l'obligeait, à son grand
déplaisir, île suivre les passes du sud.

Ce fut pour cette raison que, le 26 mai, att uîmi-
lieu d'un brouillard sillonné de neige, le For-
noni se trouva par le travers lu cap) York ; une
montagne d'une grande hauteur et presque à pic
le fit reconnaitre ; le temps s'étant un ieu levé,
le soleil parut nt instant vers midi, et perrnit
île faire une assez bonne observation : 74°4' de
latitude, et 84°23' de longitude. Le Fo-iranl
se trouvait done à l'extrémité du détroit de
Lancastre.

Hatteras montrait sur ses cartes, au docteur,
la rotute suivie et Lu suivre. Or, la position du
brick était intéressante en ce momnent.

" J'aurais voulu, dit-il, me trouver plus aut
nord ; mais à l'impossible nul n'est tenu;
vovez, voici notre situation exacte."

Le capitaine pointa sa carte à peu de distance
du cap York.

" Nous sommes au milieu de ce carrefour ou-
vert à tous les vents, et formé par les débou-
chés du détroit île Lancastre, du détroit de
Barrow, du canal île Wellington et du passage
du Régent ; c'est un point auquel onmît néces-
saireiment abouti tous les navigateurs de ces
utsers.

-Eh bien, réponlit le docteur, cela levait
être embarrassant pour eux ; c'est un véritable
carrefour, comme vous dites, auquel viennent
se croiser quatre grandes routes, et -jel ue vois
pas de poteaux indicateurs di vrai cheimin !
('oummîîeit donc les Parry, les Ross, les Frank-
liii ont-ils fait ?

-Ils n'ont pas fait docteur, ils se sont laissé
faire ; ils n'avaient pas le ichoix, je vous assure ;
tatatit le détroit de Barrow se fermait pour l'un,
qui, l'année suivati-, s'ouvrait pour l'autre ;
tantit le navire se sentait inévitablement en-
trainé vers le passage u Régent. Il est arrivé
île tout cela qlue, par la force îles choses, oni a
fini par c nmiiître ces mer si embrouillées.

-Quel singulier pays !flit le docteur en con-
sidérant la carte. Comme tout y et déchique-
té, déchiré, mis en morceaux, sais aucun ordre,
sauis aucune logique ! Il semble que h-s t-rres
voisines du pôle nordl ne soient ainsi mor-
celées que pour en rendre les approches plus
difliciles, taudis que dans l'aut-e hemilisphière
elles se terminent par des pointes tranquilles
et efilées ciiiiii- u cap n, le cap le Botnne-
Espérîani- t li p nisule Indienne ! Est-ce la
rapidité plus grande de l'Equateur qui a ainsi
Modifié les choses, tandis que les terres eX-
trémeiiis, encore fluides aux premiers jours <lu
ionde, n'ont pu se condenser, s'agghomérer les

unes aux autres, faute d'une rotation assez ra-
pide ?

t-'ela doit être, car il y a une logique L tout
ici-las, i-t rien ne s'v est fait sans des motifs
iqiuei- Di-u hpersmt queluefois aux savants de dé-
couvrir ainsi, docteur, usez le la permissioni.

-Je si-rai malheureusement discret, capi-
taine. Mais quel vent effroyable règne dans ce
détroit ! ajouta le docteur en s'ecapuîchonnanîuuit
de son muîieux.

-Oui, la brise du nord v fait rage surtout et
nous écarte de notre route.

-Elle devrait cependant rep1 ouisser les glaces
au sud et laisser le chemin libre.

-Elle le devrait, docteur, mais le ventit mii fait
pas touiours ce qu'il doit. Voyez ! cette bianuise
parait impénétrable. Enfin, nous essayerous
d'arriver à l'île Griflith, puis de contourner l'ile
Cornwallis pour gagner le canal de la Reinie,
sans passer par le canal île Welliiigtoni. Et ce-
pendant je veux absolumuiîei tutihlier à l'ile
Beechiy, afin d'y refaii- ima provision île char-
boit.

-- Comiiitent cela ? répondit le docteur étoîimn•
-Sans doute ; d'apres l'ordre d l'Amirante,

île grandes provisions ont été déposées sur cette
île-, afini uie puourvoir atux expuéditions fuituires, t,
quoi que le capuitainei MacC'lintock ait pui
pîrendîre~ eni tout 1859, je vots assure qut'il eni
restera pour nous.

-Att fait, dît le docteu-, ces parages omit é
t
é

e-xpîlorés penudanît qluinze amis, et, jusqu'u jour
où lat preuve ce-rtineî dei la peirte deu Franîkhli a
été -acquiuse, l'Amiurauté a touîjourms enîtretenii
eingu ou six ntavires <laits i-is n.ers. Si je lie nit
tr-omjpe, miêmei, l'île Griffith, q1ue je- vois là sur
ha carte, presque an mîilieu <lu carrefouu, est de-'
veue lu renduez-vous géniéral lu-s niavigateurs-

-Celua est vrai, docte-ur, iet la miilIhseurnit
e-xpuéditionî de Franiklin au eu potur résultat dei
ntous faire cuonnuatit-ucs hointaintes contr-ees.

-C'est juste, capitainei, <ar hes expuéditioîî
ont été nîombreu-use-s dleuis 1845. Ci ne li
q1u'îen 1848 qjue l'onî s'inqijuiéta île la disparitio
île l' Erui is et dui '' rror, les ideux inavires-
F-raniklin. Oit t-oit ilums le vieil aumi de h'unt
raI, hi letdcteuir Rhichardsonuuu, âgé de soixante-diz
ans, -ouiir aui Canaa hiit remiounter la riv
C'opphherniit- ijitq'Là la meru- polaire ;<de son ot
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